
LE R E V E I L DU CINEMA 
tmcaesaBm 

Tom, champion du stade 
avec MOK PICKFORO 

Distribué par GaumonJ^Vetro-Galdwynl 
Trepuu. l es « Cadets de la Mer ». nul filait 

«i apparut auss i jeune, aussi gai que « Tom 
S'h<4Sfuoa d u Stade >. 

•Willtaw Haines «t M«iy Sr iené , «ana T a » , 

champion du Stad» 
L'amour, le sport, la Jeunesse en t ravi née 

Jeu* jeux cogime 4 l'étude. Une idylle ctiar-
\ri<am> « U N sent le* idées directrices du 
priim oui pourrait «'intituler < Cbaovpteu par 

> Topj Brown. u n « nouveau » de l'université 
Harvard, un boy vif, débrouillard et (nsou. 
• tant, courtise la fille du nrofeeseur Abbott. 
d \ tudiiuu Mac Audr^w flirte également avec 
Midsa Abbott 11 n'en faut Jias unis pour que 

cnne bientôt an sérieux l'aventure «t 
» . a«ii« conquérir l'enjeu c n a n u a i u du »our. 
ifoi . 

•'.raiid favori de la course nautique an-
î . Ile, Il ^c ffi'iae lu- veille et aa détaillanco 
t.iej sou équipe en infériorité. Méprisé par 
total, U veut se réhabiliter. Le match de 
lupby Vaie-Harvard lui en offre l'occasion 
Ma.hVurcusement. Il lit dans u n Journal que 
•on nom & été rayé de la liât* des engage-. 
•tant*. 

H pari alois , désespéré. Ln de («a cama­
rades gui l'ainie profondément court après 
lui. Tuai prend part au'tnatch. Harvard ga-
>;n' la partie et mis». Abbott accorde s a 
mnin au vaillant qui vient de s'adjuger dé-
fin Hivernent le titre de champion. 

l a vie Ue l'étudiant américain a été necons-
tituée avec une exactitude parfaite. Le grand 
irmtcli <Jo rugby ' tourné réellement au cours 
d'une compétition entre les deux grandes 
«.uiversités rivales de Yale et. d'Harvard, 
Abonde en iiéripéties palpitantes qui feront 
la joie de tous les sportsincn. 

i.a jolie Mary Briand joua le rôle de miss 
Abbott avec un naturel cliannant. A «es cô-
tt\-, William Haines et Jark Picfard inter­
prètent deux types d'étudiants d'un entrain 
trtésistUxlp. 

Mademoiselle Josette ma femme 
O a p r è s la p i è c e «la P . Q a v a u l t e t R. C h a r v a y 

I n t e r p r è t e s p r i n c i p a u x : D O L L Y D A V I S 
e t A N D R E R O A N N E 

[Patluc Consortium Cinéma! 
Josette Du pré a 17 ans ; c'est une petite 

parisienne fine, vive, délurée... et d'une par-
f^iie Innocence. Son père, M. Dupré. est un 
ifros industriel fort riche. Très sportive, Mlle 
Jcs>ctt<3 &e îiend chaque jour, dans sa 6 HP.. 
au golf de i»t-Germarn : elle a fait la con-
naissance d'un jeune anglais , Joe Jackson 
junior, dont le pare est le concurrent le plus 
redoutable de M. Dupré Jasette et Joé s'ai­
ment.;, ou croient s'aimer. Mais i ls sont mal-

. ifcnireux pai -e que sans espoir. En effet, M. 
Dejpré es» eu procès a«ec M. Joe Jack, son 
Uè-rei, « i jamais, il ue -donnera e o n consente­
ment à leur mariage. 

Mais Josette a une idée, elle a un parrain 
- o u i l'adore et qui a toujours fait tous ses ca-

LA MÉDAILLE DU MAROC 
t u décret en date du ->0 décrinbre 192<$ a ac-

~ cordé la médaille coloniale a^oc agrafa en ver­
meil « Ktafec i02.MO-.2ii », eux soldats ayant pris 
part aux opérations du front nord-marocain en 
10-''. ainsi qu'à ceux ayant pris une part effec­
tive aux opérations du front nord-marocain, du 
IVboukt e! de la tacha rie Taaa on I92ti. 
• Cette agraie spéciale ne se cumulera pas avec 
{'agrafe •< Maroc 1925 •>, et les militaires ayant 
reiju celle dernière rjàurrotit. à ieurs trais, subs­
tituer l'agrafe « Maroc i92j-iftS» » à l'agrafe 

-.. Maroc. P4& • ; •ucui» modification ne sera 
eu»portee aux brevets délivres. . 

priées. U consentira certaineotapt a lui venir 
en a i d a 

André Tern&y, le parrain 4a Josette, a 46 
ans ,- c'est un des hommes le* M U S en vue d* 
Paris , réputé pour son élégance et sa dis­
tinction ; i l est en ce moment l'ami de l e 
belle Myrianne. Josette avoua s son parrain 
son amourette clandestine et lu*, demande u n 
conseil . Que peut-ejle faire t Jçndré "Terney, 
sans force devant cette entent qu'il a connue 
toute petite et qu'il adore, lui explique que, 
k-jralerncnt ejle dépend entièrement de son 
père, jusqu'à sa majorité ; une sou le ojiose 
peut émanciper une jeune fille mineure ; 
c'est le mariage. Josette qui ne doute de rien, 
a une seconde idée qu'elle trouve géniale : 

Mon cher parrain, épousej-saoi • vans -OP 
pouvez pas me refuser cela.^ca. sera un ma­
riage pour l i re ; dans quelques rpois noiis. 
<livca-e«jrc«ns : je serai libre et Je pourrai épou­
ser a\oi\ anù Joe. 

André X e roay se cabre et refuse tout pet ; 
mais Josette ne désarme pas. Par la fenêtre, 
elle appelle Joe Jackson qui attendait de.va.nt 
la porte ; el le le présente à ï o n Parrain ; elle 
est si charmante, si touchante, e l le promet si 

S iiUmeni de se faire toute petite, de respec-
r entièrement la liberté da ce iu*ri pour 

rira, qu'André Teruay finit par céojer. Le 
ilagtrvaUque Joe Ja'kson le retnercic comme 
d'une chose nattsraUe : pour lui qui n'a que 
vingt ans. M, Tarnay ne parait pas être un 
rival bien dangereux ; il lui confie donc sa 
fiancée sans la moindre inquiétude. ]1 va 
partir pour un voyage d'un ait et reviendra 
ensuite cherwner Mlle Josette, qu'il compte 
bien retrouver mariée, divorcée et toujours 
jeune fiJie. 

Le mariage a Heu ; M- Dupré, un peu 
étonné, mats sans défiance, a accepté de 
donner sa. tille à «ou <snu André Temay. 

| fne des scènes las é lus « « u s a n t e s 
de Mlle Jasette, ma famme. 

Josette et son cher parrain partent en voya-

f e de noces et i ls s'installent dans une ville 
'eaux tort à la mode, sur les bords.Ou lac 

Léman. Mille péripéties comiques ont Heu 
chaque fois que la candide Josette, toujours 
pure et ignorait!» des réalités du mariage, 
tient de» propos qui révèlent une innocence 
peu flatteuse pour son pseudo-mari : ensuite 
les événements tournent au tragique, car Jo­
sette par gamineirte, se compromet avec un 
bellâtre. Ce petit incident amène dans l'ame 
d'André Ternay un revirement d'abord * 
pe ine sensible > U morigéna sévèrement Jo­
sette, s'interpose encra elle et l e séducteur 
professionnel et finit par se battre e n duel 
avec ce dernier. 

Mais est- .* bien U le simple sentiment 
d'affection d'un parrain r Un peu d'unout- ne 
•Jest-il pas glisse dan» le coeur d'Aminé Tar­
nay T 

Pendant Je duel, Josette, misa au couraut, 
s'affole ; elle court sur le lieu du ciwubat et 
arrive au moment précis où snn cher par­
rain reçoit une balle dans le bras. 

Son émotion est violente, elle e*t pleine de 
remords. C'est pour el le que M. T e m a y s'est 
exposé ainsi : el le le soigne de tout CUBUT 
et, quand elle ramène À Paris le séduisant 
quadragénaire, elle ne voit plus clair dan* 
ses propres sentiments. 

On devine, comment, après de nouvelles 
péripéties, plus amusantes les unes, que les 
autres : 

Par un réel voyage de noces cette toi», car 
Josette et André Ternay sont bel e t bien fort 
amoureux l'un de l'autre. 

Ouant à Myrianne et Joe, Us @e consoleront 
aisément, chacun de leur c oté . 

<( ICI PÉTRARQUE A CfHANTfi... » 
La'.Socictâ chargée ^'entretenir la. maison 

£levv<; sur remplacement de l'H<;rnutn«}e 
du poète PéJ-rerque. a Avignon, va faire 
apposer une plaque en marbre avoc cette. 
inscription : M ici Pétrarque a chanté Laure 
do Provence et rendu au ruonuc le trésor 
des lettres «uiUquftj ». 

POUR LES TUBERCULEUX 
DE GUERRE 

Ç)n nous cutnmitniquc : 
« Les administrat ions des Pensions et de» 

F i n a n c e s 'acceptant lu proposition d» In K. 
N. B. f*. C. v iennent d'udtesser à leurs ser­
v iras rospeetirs un» circulaire précisant loa 
çonditroiu de paiement de la majoration 
de .2.060 1T. de l' indemnité de 5.CKX1 U: »aj<-
vtn aux t iuVivuioux à HX> %• 

CeiU; muiotitUon st:ra ntiyôe sur présan-
tuiion du livret do 5.(J0>l ir par Jr# ayent s 
ocHnptable» qui dricorriptemnt ot ajouteront 

-eette majoration Huivniit les prcacrtptiuiui 
-de la circulaire précitée. 

Pour plus amples rense i^namenis , les in-
l é i r s s é e peuvent s 'adresser à la -Fédération 
Nationale d e s b le s sés du poumon et rie-S 

-rl i irurgicau*. 55. rue RobiUot, Par i s il3«). 

44 . M. L*oori!Lii],l, 3. U«M 
let«4t' ». ura i iad»; s. a) t'a 
ve d'amour; a Tambuuriji 

BAWO-FABIS, u . - « o . ju : I. Ln boa mou-
• e n e n t . oaè biep. s . V a l u d a Bo— Merle: 3. L'I'a-
l ionoa A Aiser oiiTSrmre. t . En m o u h u m b l e 
logis ; S. Air <lo C a v a i l e n a Rust icaaa; a. Pie lu . ie 
et AUtero, T. SiUle brève; *. L«e Petits Canards; 
V Ctaitson napoUlarne; 10. La Pet i t Elfe ferma 
l 'œi l ; | l . S e a j o u r bujou; t t . N'apoti. tair-nteile. — 
1S a. tr> : 1. Ni'lfls »ur l a l i t térature . M. le Nor-
Dinnrl; •-'. Ou«lques utoté " * 
scène TBo l 'amour Blwig' 
n'est pat uni ; b) S5J._ _ _ ^ _ _ , 
f lunol* . — 20 U. 30 : Cours d'a-nslios 
Concert. 

TOUR E U T B L — IS h. : .luurnal u-vne. — 19 n. : 
1. Bemont. ouverture; S- Orus au*c ieu«s : al Alla 
apagneta; b) lnter ludluui tu modo aàticon J. ba-
pno : ai Air da l a Séduct ion; h*. Te» vint;! an»; 4. 
La FUeu.se: S. a) Mat: b) Si m e s v m avalant de* 
ai les: a L a Mer; T. Cbaot UirnloU; a L eaioveiueut 
d u Sérai l , ouver ture . 

LONDRES. — 13 b.. 15 h.. 18 I» -M, m h.. 
!» h- 56 : Concerts. — 19 b. I» : Pré lude de Bach. 
- » Il 45- Munijue de ctxtjnbre, R e c l u i dr«nm». 
— 'ît h. : Matéerolnrle. N»uT»lles. - »t h. ao : 
Le soldat an c&oeoJet (O. Streu*s). »[>«rabeurfe e n 
S a t t e s 

O A V E . V T R V . — Il n. ; Quatuor. — u n. su : s é -
cUal «Jorirue. — 13 11.: P r o s t a o u n e de Londres. — 
i ( li. : nanxes. 

BRUXEi.UES -^ ï> b . • Journal parie - t « h . ;w 
«t i l b. n i (.'anoerta «l'orsruc - -n ti. i'\ t'huiia-
ttrsiibe. — « I». 30; t. rantiu»i« «ur Saphn •{, 

- ~ Ouverture roman-
U Juive; 

A d a d o et Do'enaise. ctian» 
tiquo.; t. Hiinibresqoe, n o t e 
a u t a n y . viot<v«c«uo; i laeiiHa. 

U1LVERSUM. — 16 >i. *o • t m « f . r t p»r t/»» 
quintet te de tijui)u» et de HUUIIIHIIIHV. — vi i c i . ; 
fv.ur« rie tauffue française . — -20 li 101 1. o u v e r ­
ture Abu Uassaji ; i. H iliet tn.iinn tl» I i. km*; 
:i SotikUj; ». Famalwie de IJ» H M I I » de saha . V 
lr̂  hwnrt un tjfrtr V » I M : S i.lrd lier Lerraai t 
Selitta-, | . LarUtutnt Urtni tn .^iuc iur . i «u i»urr l . 

G A S T O N M I N E T Tori^or 
t " , ^ e - * * • • « • «»• Per ia «» L I L L E 

v e T 5 ^ . T t T 0 U T »»"» •» wnmnumm 
" l l t é da Costumes d Enfants 

C o m p t a . Brmmmic-Pmm \i%. ftet V«a»,M«f». Unftsa-Patct (San.; 

Nos leoteurt trouveront, dans cet 
Atfnanaoh le plue intéressant de 
toutes lee publications similaires 

t>« JEU OS LA M m * (Oraclaj 
L'organisation putilique -u Nvio da 
Pas-de-Calais et de l'Aisne — Les 
enamps et te jardin — Cbroniquus 
patoisantes tnèdiies — Recettes de 
cuisine — Cbruaiqus de r S. F. — 
Tartes postales, télégraphiques et 
teiepnoni crues — Renaaurnaoaanta 
inridiques sur ta ua'omboemllie. la 
Chasse. Naturalisai ion. »»ai sapons , 
e t c . . — Le Dictionnaire uiedicai — 
Chroniquei de Cinéma — Les foires 
et marches - Da» conta» drama­
tique» et humoristique» — De» 
consei ls pratique» — Chroniques 
documentaires, sportive», etc., eus... 

Le mieux Illustré 
Le plus amusant 

EQ vente partout Ifr. 75 
RECLAMEZ LE A TOUS NOS 
DEPOSITAIRES ET VENDEUR. 

»*MN «TATT **È?9 eT&"e t*!M*e e_dt*S e*et*a e'iSiT'a 
«•9V«Dro ri rrov) •V*Ts^*TvT|l<Wl^i^r*ë^mVV«» 

,»• ^ - >+.' «V» Kg? *%? \ , «. 

PARIS. 19 (Bourse d u Commerce). Sueras. — 
Courant, * B . 993.50 .*)< ; prochain, SSflôo S00 • 
| ° » T S . S0» ; 3 de mars, 310. 3t)9ao ; i d'avril ai3, 
âli.àO. - Tendance faible. 

PARIS, M. T- Cldture. — cafés . — .Janvier iSS^o' 
« T r i e r tS4j0, mars 4St.ô0, atriS 4a0.so, mal *TS.6o! 
Juin uox». jui l let «71. août 47i. septembre 464 
oclubra ««2. iv>veAU>re «Ml. décerubio 4ô6. 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), i î . — Cours s i o r e u s . 

— Vlanfès». — Bœuf dsrrUn». in» quai . . o>o . 
d e v a n t . % qua i . , S J 0 ; Ouvrîtes 7JW ; StOUton» 
cmT«s para*, n f r . ; épaulas , tr» quai . , H J O ; i 
CiiTot. ire quai . , iti fr. ; -je quai . , 13 fr. : veaux. } 
pans es «uls&eaux 15 fr . 

• s u r r s . — Ceutr in iee lignjp, «3«o ; NormanUi.-. 
5sV»0 : Charcute et f o i t o u , 'i3.«iû ; TouraUie, g:t 40 ; 
r..»rcliaud« Normandie . 91.0e ; Bi-eVasTne. •* i 

d ivers . 19.30. 
Sfufs. - - P icardie . 1070 fr. le mi l l e ; Norniantp» 

e x t r a . 1000 ; br io e t Beauce , 1030 ; Bratagne c h o u 
noo fr . , T n n r w o choix . 1050 ; Poi tou ia»o ; 
Auvergne. • » ; Midi, 1000 fr . 

vo la i l l e s . — Lapin» du Uàt ina i s . P>a5 1 autres 
catégories . tO.SO ; lap ins virants . 8.2S ; p l seons . 
îc f r . . petis, s fr : poulets d e Bresse, e i . î » 1 pou, 
let GéUiwi». I7.'i> . i . iutades # 1 fr. 

rromaacs . — Coulomrniers. di«-rx -Jén fr.; Brios 
r r a n d m o u l e , 340 fr. ; m o y e u moule , •«Sa fr. ; lai-
Tiers, 170 fr. ; r4membe.ru. Normandie , 37» Ir. ; 
<li\er». «SO fr : Maroilles, suo fr. ; l ivarots eu boites 
•ou fr ; «u vr»«. 6£>o tr . . Mupt-d'Or. tto fr- , elie-
vres, i») fr . . Oaurnay. (4» fr,-. Neufeh&tal. t i o fr,; 
Pciit-l 'Ev*quo, 3J>0 fr . ; Roquefort, toa» f r . ; fro-
iPSite bleu. <(0Q fr.; Muster. 11H0 fr. . Hnliaiwîo, 
9JC tr . ; Goreen ïo la . 1400 fr . ; Port-Salut , l ïpu fr . : 
ÇautaJ. 8U0 fr . Çirtiyère façon L'nmieiiihal. lïno 

MARCHES DE LA RÊ<H^N 
O a u r r a . — La n insrr . 97 Ir. le k i lo : Merrlue , 

t••) a 25 ; Arra». t t » MâO ; Avesnes-lo-Comte. 90 a 
%i : AucHal. •« A S4-60 i U « 4 n ) . £1 A 33 fr. 

« U t » . — La Bassée, «3 fr. le 96 ; Arras, î * a 
5"> ; Merville, 1» à so.50 ; Avesnes-ie-Começ, 18 a 
f j ; Anchei. 18 a 20 ; Hesdln. l o » A 17.50. 

reramas m» «erra. — I.» Bassec. £0 a 100' fr. les 
«00 kilo* ; Arras, a s o » O.OO le ktio : A-vesnevlo-
Cooue, o.W a t fr. 1 Aatcbel. 1 S 1.3» ; Uesdui , eo à 
70 tr. tes 100 kilos. 

vo la i l l es . — p o u l e t s : La Bassée, 40 a 45 fr. la 
c o u p l e ; M«srfille, 40 à &o i Arras . i j ,1 a i fr. 
pièce. ; AvesuesJe-CVjnitP. | | i lu U couple ; Au-
ehel . VI a «a . Hoadic (do »»auu . 13 à 17 pièce ; 
STos. i s » e t . 

AKRAS. 1:1. — Marené a u s v s a u i et f«srcs «ras . — 
Jeudi ta janvier «tr ava i t « m e n é 34 m m «pu 
furent vetidus de 5 4 t.M. L a vente fut activa. 

AIR£-SL K-LA-LTS. 13— Marotte aux veaux aras 
«I |>ercs ( r a s . — 157 v e a u gras t e n d u s ; cours le 
plu» bas. 8 fr. ; moyen , 8.7a . le plus haut . y.SO. 

P o n t s veaux. 39 «on lua , Ue tto a zoo tr. 
Porcs gras . 230 vendus ; cours le plus oaS, 8 fr. ; 

m o y e u . 7.7s ; te p l u s bbut , s.30. 
4VBS1NJÎS-LE-COMTE. «i. — o r a l n s . — Blé 160 

4 t»s fr. : avoine . BO fr . ; suivie. 1-» fr.; pameUj . 
t là fr. ; mais . 1S0 fr. (les cent kilos). 

rares . _ Porcelets , de 85 » 150 fr. : coureurs , 
dj -JOo » sso fr ; era» . • » 8 » le Kilo vif. 

HEÏ1UN. 14 — Crains. — Tendance a la baisse. 
Blé m o r e n , 165 fr. ; su ivant iw ias spécif ique ; 
patnelie, 110 fr. ; seigle et escoUrgeon, 11a fr. ; 
Avyiiiu blajMjOe. 03 |y. ; j»i*no. ao tr.; mais . 125 4 
IJn fr. Cas prix s entendent V*r 100 ki los . 

RESJJIN .14. — « « s t l a u i . — Porcs . «00 a 500 
amenés , l a moit ié vendue . venta ca lme , cours 
soutenu» sur la petit fr-une- marche : blattes. 80 4 
U 3 fr. -, coureurs, 300 a «00 fr. ; « r a s . s 40 à 8 50 
le «Uo vif. 

Vaenes : TO a * a u n s a r r i , vente très ca lme, 
c c u r s «taumnair»» : buone vache, 2900 a ituo tr . ; 
onUnalra . 90uo » S«oo fr ; f é u i s s e pleine .1800 à 
4JO0 fr.; vacJi» grasse . 4.75 a 5 fr. la kilo vit : 
veau» da u n 4 awtx ans , do soo à i«oo tr. su ivant 
Age. 

Chevaux ; Tr*J peu erpoees e u vente, u n e « n -
iruaiitalne, Tente dttfictlo . l a baisse d u francr 
marche de tom w maint ient ; a u c u n e -lemando 
s u r lès poula ins qui ne crouverit acquéreurs et 
d o n t les cours ne sont pas é tabl i s , les c h e v a u s 
«le tK»»*e, 1e t a l e n t da 1500 a !»«') fr. . les boas 
c h e v a u x d» 3 a s a n s . se wavdciu de 40uo a 
WU0 fr . ; ot ceux de s 4 10 axis, de ÏÔOO a souu fr. 

Soyez Prudents 
Soyet prudant» et prenez, pendant les temps 

froids, un fontuTafit ftnur éviter toux, rhumes, 
•t brotic.tutes. Parmi les nombreux toniques qui 
existent, nous sir/naloris reffioscila de la Qtun-
tonine qui, versée d-ins un litre d« vm d« tabla, 
donne un catoeUcnt vtn fortifient. La Ouintonina 
vaut geuleipeut i fr. 50. Lu venu toutes phar­
macies. (Hl 

9000 ir . Ses roiniA at divers, t ioo tr.; pàrmeaau 
JCi» kilo». 

Poissimt. _ Barbues. I» f r-, carrelets . I 
col in* décapités , t<.;*i , dorades , 4 50 ; harengs 
« tr. : numards vivaui*. *« p . , la-ugo-iste,, a j fr 
tnaquamaitx . 0 fr. ; merUlU, 5.50 ; raie*, t fr. 
soles, i 9fr-, turtiof" " "" '" - - » . - -n-
ruons, 3» tr. 

14 t r - i ' e o u j o n s . t> 

fr. ; 

sau-

M arche aux bestiaux fie f» VUIelte Au 13 Jurier 

tdt^! 

ISS 
ItiM 
b î l t 
XSUu 

« r . i . » ^ ^ ^ 

ve ine aei ive 

Hri , <i» KU« u«t 
• g. , w q . | »« i | pp|»es>r«i> 
r l .WI >-.ït»| *i.O" , . . . 8 t ( > . t 0 
tl . lwl T.euj b.Bb . . . . u l v . S o 
S . tu j J .ou O.isi , . . , » « . U ! 

t;».r*>l1.Sa 
bo ; . 

u.so1 , . 
lu se n.:jt ti.vé 

m 
. a I P . M ) 
. lar-t* 

î).»4 
tUÈt 
t .Sa 
V.«) 
7.3". 
s ;*i 

* • 1 
«,:.y 
« . ï i » 
4 . Ï 0 
7.SW 
U.«i> 
S.IXI 

P t t t a * 

* :*> :< s.. 
:<.a* 
4 ss 
4.Ml ' 

P r u «a trente 
. . . . • e.i<4 
. . . . 4 d.tjO 
. . . . a *>.*? 
. . . . * v,s. 

. » .S7 

H^sxtxexfXvxtiK. • • « • * "" 
: eours en hausse pour gros bétail ; 
„KJ5* »»»nx et porcs ; cours mauj -

MARCHE REOLEMENTI5 
C0UH» S e M M B M O i a u X O f LA » 0 U » » » V I C l k t l 

du Jsndl U Janvier MSI 
S ve ine b lanche e t / o u laune , 47 KUos. poids natn-

rel, Li l le o u parité . Les 100 kilo» pets , comptant 
u n s «acompte. 

P r e m i e r * cota. -- Janvier 104 A. r*»is«i 107 V. 
4 prem 107 v . mars-avrU 107.60 V. 4 de m a r s 10s v . 

Dernière cote. — Jaîivier 105 A. février t07J>0 K. 
4 p r e n t i m 107 A. 107.7% V. mars-avril 107 A. 108 V. 
4 do m a r s 107 A. 

CloSura -r- Janv ier loâaO. février 107.00. 4 prem, 
107.50. mars-avril 107.50. 4 de mars 107.&f>. 

• I » 7» kilos, poids naturel . LUIe en p a n t e . Loa 
lOo ki los nets , comptant s a n s racriargita. 

Première cote Janvier t71 V, février 170 V. 
4 prem. 1&9.50 V. mars-avril i«s V. I i l s m a r s ma V. 

Dernière cote. - Janvier T70 A. février 168 A 
4 prem 16* 50 A. tnars-avrii imi v , 4 6> m a r s t es V. 

c l ô t u r e - . Janvior 170.50 février w) 4 premier» 
169. » a ru-avril t « ) i 6 t 4 de mars tas4». 

Mets i»uue P la ta , ma«asui DunKerquc, acquitté . 
Le* 100 kilos bruts logés c o m p t a n t sans escompte. 

Première cote - Janvier !»9.'i0 A. février i0U.iti A, 
10-J V. 4 premiers jo tJo A, mars-avril HT340 A 

Dernière cate, • - Jajivfer loo A. février loi A, 
4 premier* Mn.se A. m a r v a v r t l tO4i0 A-

Clôture — Janvier 100in, février 101 10. 4 pre­
miers. ;oa. man.-avrl l toa 

Orge Algéne-TUBlste. 1.. _ 
ion kilos pets comptent saji» escompte. 

Première 00** — Jaav lrr 17» V. févrtar l». '<l V 
4 premiers î f i s w N. mars-avrU lto.ao N. 4 de mars 
431 V, 4 de mal 131 V. 

Dernière cote, — Janvier 11»» V. février 19S40 V. 
« premiers l*> V gpars^vril tSIM N, 4 da mura 
131 V, 4 *» mal 131 N. 

rMture . -^ Janv ier I27.SO, février i2*. « nremwrs 
1»..W, mars .avru 130.50, 4 de m a i » 13040. 4 d u 
m a l 130 50 

Nitrate » • t a u a a » % dél ivré Dunkeroue. Le» 
loo ki los beut» loges , ce in pi »nt sans escompte. 

Pr*-rnlfcre cota. — Janvier UTJie N. février 151 A 
4 Premiers 155 N » de février W« A. 154 V. mars-
avril ta» A. mal-juin 1*0 V. 

Dernière cote. — Janvier 14» »o A, 150 » . février 
1M A. 4 premier» 1SLS9 Ji. î de fôtr ier t s s A. JÙ4.;« 
V. mars-avril 15i N, m a l Ju in 150 V. 

f l o i u r e . — Janvier 149 75. février 151.50 4 prem. 
10:40. a da tevrtaj- ut. m a r s a v n i , 153. mai-j i i in 143. 

Muile e » Wn départ Nord. l Jas-de-c»i»ls . q.-R. 
Le» téo kilos nets, re ts prêtés tuntptani sans ose. 

Première out». — Jamvier 395 "V, février :t»5 v . 
% premiers 335 V. mars-avril 3*> A. 3ao V. 4 rl« 

av»rs 410 V. 4 de mai soo A. 415 V. 
Dernière cote . — Janvier 305 v . février 395 v , 

4 premiers Ma T. maxs-avrU 380 A, 390 V. 4 «a 
m a r s 4M» N. 4 de m a i 390 A. 

Clôture. — Janvier 390, février 39u. * premiers 
XIQ. p j a r a e * r u aerae, 4 da mars «es, 4 d e m a i 4ns. 

Teurtaaux de l in départ Nord Pas-de-Calais, 
Seine-lnJérleure. G . ^ . Ep vrac, cosnotas t sans osa. 

Premier© cote . „ Janv ier i*a M. février i«« 4 , 

r»»r»»i»»»»-»xa»»»»»»»»«-——ai n 1 • ia>s«ass>»ssx»»sassssspasi<>xa»».»>wa. 

Maux de reins et mauvaise santé ! 
Pensez à l'acide inique " 

C'est rennemi hea-rSditaire contre lequel 3 faut 
lutter esns 

M O U S SOMMES TOUS KUPOitOHNtM par r a c i a s urique. m a i s 
p e u connaiaaent l e b o n n e métnocte pour àf*»*»*»*»*»*»*»éxSBfJ 

s e débarrasser d e e e p e j e s a . L e * reine «ont 
douloureux, o n s e s e n t m a l à «'aise, a v e e l a s ­
s i tude p l u s grande a u l e v e r qu'au coucher , 
i n s o m n i e , nervos i té , rnaux d e tête , vert iges , 
t e s usine* s e n t tstwbUii. Q u e ( « ù e ? Prendre 
alqr» d e s PiluWf Foater. «'est prendre l e c h e ­
m i n d e Ja guécison. D ' j m t e m b r a b W p e r s o n n e s 
ont retrouvé la s a n t é grâce a e l le* . P e r s é v é ­
rer d a n s l e traitement, l e su ivre plus ieurs 
l o i s par a n e s t u n bfSVSt d e s a n t é e t 

r CLAVEAU 

de longue lie» 

" Les Pilules Fbster ont enlevé mes malaises ! " 
M. C l a v e a n , 4 La C l a v e ( V e n d é e ) 

s'exprima ainsi et ajouta; * 
"j'étais atteint d'un mal de rtint 

terrible, J'aoaù comme des pohft» 
noirs devant tes yeux, des fourmille­
ments dans tes membres, dju IWtif**-

Mes malaises et mes douleurs ont 
fejpidement cédé aux Pilule* Poster." 

(Sienetur* U§eJises te tS Avril /SU). 
Exiges les véritables P i l o t e s 

pour l e s Reins , les mêmes que callaaM 
employées par M. Clavean. a* 

Pilules TQ&TERr7&ar 
Toutes Pharmacie». —- La boit» : 7 . 8 0 — La double-boîte : 4 4 . » 
OS fiauca If. Btnac, Pkaituacien, !3, rue Satiit-Fcrdtnand, Poris</7e) 

•feafJB nvuta i n HUTATIUS « T U seul ioia.ES ET SEILLCOI MUCHC • » « • 

1ÎT.5B v. 4 premiers 1*6 V. njareavril 1S4 V, 4 de 
mal 113.73 V. 

Denuçie cote. _ Janvier 193 N- février 1-34.50 A, 
1-7 v « prewiar» iv* N, ui*i»»vr»I 1S4 V, i eS 
îcal l u » V. 

Clôture -r Janvier lis février fit. • Premier* 
lUaV «aars-avrtl rttJai. 4 d« mat ne. 

LE MARCHE DES COTONS 
I-P HAVRE. 13 — rie tnre .— Janvier «Se. février 

4SG, mars 458, avril «.as. mal 4*7. ituu 4f'l. jui l let 
47e. août 47», septembre «S4, octobre 490, novem­
bre i9à ov.rfuujre ooi, r o u d j u c u s o u t e n u e t'eûtes. 
-.100 balles. 

LIVKKPOtrL. 13. — Clôture. — Janvier 707. 
février 71». rears Tr*», avril in». m*\ rao, ju in 7*4. 
Joilk-t TVi. aaOt "3i. septembro 734, octobre 735. 
novembre t}7. decumpre vg*. 

NEW-YORK. \x — star» M»7. mai îsaa. rooiei 
U77. octobre taer. 

XEW-0IUVE.4.V8. 13. — afars 1340, m a l laSt, 
Juillet 137-.', octoiuB JJ8i-

"CUxiruidepcirtir t^otir^rrtélrl 
tuirts/z (adr^&Ae de . 

62. £ve deJÇ/c/teJ/eu- &tJ9/^ 
vcnjLï. pour>T*e«. Lire- e n e u g u e yonjp; 
yrjfj» journal daru bittniLdji senri nvriBuM^ 

Bourse de Lille du 13 Janvier 1927 
C H A * a O N N A Q C S | O. *• 

JkUtt 
s Part 

Arrache 
Anzm 
Betnuue 

• 10» 
Blanry 
B r u a y . . . , . 

• 10» 
Car v u t . . . 
Charbon. Boulr 
C a r e n c e . . . . . . . . 
Cvurrléras 
Cre»pln 
Oour^es 
Escar pel le 
franJtenhulz... 
Oouy-Ser'. in» . . 
Cens., 
U é v i a 

a c de 30 act 
Llgay 
Marie» 70 %.... 
Mord S a l a i s . . . 
Ostr ioour t 
Thivenoel les . . . 
Veodiu 
V i c o i g n e . . . . . . . 
Vixuy 

17» 
df£ 

l*'i 
1215 
|uPb 
304 50 
*i i . . 

«728 . . 
JÏCÙ V, 

m . 
441' . . 
7r¥l . . 
«77 . . 

u n i . . 
W Î 0 . . 
tut . . 
490 . . 
334 50 

-JUml, 
Î1S 
é05 ^ 
4B> 

1360 
^05 . . 
« 7 ûl 
?57 . , 

or. .. 
t ïM . . 
llvo . . 
SSJn . 
•Va . 
H35 . . 

3SM . . 
tli . 

l lso . . 
*& V. 
m., 
m .. 

I4«0 . . 
1970 . . 

«w> . . 
4ni 
-ISO f> 
»Jr« . . 
7 1 * . . 
60o . 
J9:. . 

t24J . 
tbi . 

i «i* .' 

HiTuLLuac i l \ 0. a- la .» , a. 

Bianc-Mit-seron. 
Aciéi les France 
Acte"" Longwy. 
Aciéries Nord. 
Sembr et Meuse 
CI) d e Pranae.. 
At. C N S . F» . . . . 
Biaclie-gt-Vaabt 
Conat. Méc 
Oelattr - 'rouan 
Denalo-Anxln. . 
Escaut Capital, 
rétablis» ATfceJ.., 

a* .. 
ï o i . 

t ••fi , . 
>ts . . 
vm . . 
166 . . 
4M» . . 
570 . . 
^66 . . 
-160 . . 

17»? . , 
éîO , . 
*tï . . 

I « I 6 » . 

t"Jt . . 
« 0 . 
K» . 

m . 
4r}\ , 
»7U . 
3rx. . 
B7:> . 

171* . 
Si7 . 

MfTALLoaei* 

Klves-LlU». 
Nord et Bat 
Mat Fr -Belge. . 
ieui i ioui . 

Part. 
St-Amand (FJa. 
SeneUa-Maub... 
Louv. e iRacu . . . 
Q » lad M- T. . . 
L a n . «tgarab. . 
Wauguier 

u i • leaan JSI 
e i T R O L E t 

Bustanarl ( a ) . . 
• P a r t . . . 

Dabrowa Cap. . 
s J c e . . . 
• Part, 

esters (») 

H n . Pétrole»'.'.'. 
Fr -Polonaise . . 

s Part. 
Grabownlka 

s Part. 
Ind. Po logne . . . 
rUrpOùe». .Y.'.'. 

'» Part. 
Lille-Bonn. ord. 

t • p r lo r . . 
M i l s n o . . . " . . . . . 

» Par t . . . 
N-cite-Cart o . . . . 

• Par t . . . 
Pét. Nord 

Part. 
Omnium N--B.. 

Par t . . . 
Pécùelbronn. . . 
Pétr. Premier . . 
Polona (S) 

Par t . . . 
Potok 
Bafl PéL Nord. 

c. *>, 

13«* . . 
S3t . . 
7*) . . 
290 . . 

tOO» . . 
cU'> . . 
ttei . . 
lato . . 

W » 
MO . . 
tS4 . . 
C t». 
«5s . , 
327 . . 
:«l . 
U* . 
• î* . 

tu. 
52 . , 

•87 . . 
» 4 

1315 . . 
13» .. 
5ôt . . 
158 . . 

»» .. 
1*> . . 

127.'- . . 
îoyn ','„ 
U» .. 
t* .. 

«s .. 
K3 . 

52» . . 
*£5 . , 

«50 . . 
lf*t . . 
«2(i . 
531 60; 
34 „ » .. 

210 . 

ta .. 

t j » t 
SX* 
740 

m 
1005 
teéÔ 
13ub 

91 

134 

0. ». ». 

S U v a - P l a n a . . . . 
» Part. 

Wanttowa 
Part. p a g e m ( a ) . . . . . 

s P a r t . . . 

tHT 
J27 

2;« 
651 

487 . . 
W4 . . 

t325 . . 
UO . . 
5*5 . . 

tW . . 
« 0 . . 
120 . . 

1*75 . . 
«Ot . . 

t» '.'. 
as . . 

8a . . 
«» .. 

i**«0 . . 
«20 . . 
%tt . . 
« 5 . . 
330 . . 
33 n 
* > .. 

220 

«ta . . 

o. P . 

m .. 
23U5 . . 

207 . . 
110 . . , 

30 . . 
o l . . i 

v a s . e t v a n e e s I «• ' . 

Bétt iunolse. . . M 

El- et G. du Nd. . 
Energ £1 N f r 
Compt' Limer. . 
Cot SMjuentin. 
K a b l A t r a c n e . 
TiJoerghien. . . . . 

» Part 
F » »?Uat de Fr. 
F l la tr -du Nord-
CXB>- Bouloan. 

> « t C H d J t 
aiatnt-Gûbain.. 
Kunlaian a t x 
Verr Gl Anlca* 

..Glaces An. anc. 
(|Credit do Nord, 

e x ^ o u p . . . . Obi Décès 1*29, 
Bons du Tr, 1' 

• ues 
> 0 ) 1 9 8 » 

> m» 
ObU. Houlllera» 

» f » 
Obllg. Lan» I Cr. Nat I » » . . , . 

• 1 9 » . . . . 
> 1 9 E 1 . . . . 
a 1 9 8 8 . . . . 
> 1923 C9«) 
k* 1 9 » . . . . 
» 1923 (S») 
> I S S * . . . . 

471 . . 

Boursede Parts du 13 Janvier 
Rentra Française* 
3 % p e r p é t u e l . . 
il % s u i O r t i s s . . 
3 1 / 2 % a m o r t i s 
4 % 1915- 1 W 6 . . . 
4 % 1817 
• % t S U 
b X 1920 
6 % 1920 
4 % iVH 
Bons • % 19^2 . 

I92J.. 
» 19*3 * 

, Sorlété Maraeil.l si 0 
Ida Crédit. ».tib 

t ermi te , du »ùe» . Ve» Elabl lssetueuls d e Crédit 
so»t bien ertes tes . 

k-ti cutilisse. U t valeurs rl'arOitraar, sont genft-
raleiurnt bleu orientées. Les l*étrol|for«s aofit 
t ermes . 

La livre t nr.'.is et le s a ï g a a aaaao. 
Les va leurs de nos granucs banques sont t rès 
fermes ; la Banque de Par i s t-t des Fays-i*as- cote 
lf«i , la Banque de 1 t m o n rae is lannf fai t 1190. 
U: Crédit Lyuwuai» a IKWO, l e «.'redit Voncier est 4 
17«à. la banque 'fransatlai i t lqua se tient a u x Cavi. 
m u de S40 et la t teuts loncirr* descend un r>e«i 
s u r n ier . 4 4*7». 

Les valeurs de pétrole ara» Orea* 
Moj»r«n * a » t e ;i t « , l a paerovr» e s t a «M, la 
l'étroje Premier est 4 **>. l a Patrnnâ» Ha» n i d e 
|iuj.M»iii» pointé a îats . la Sl lv» p l a n a 9kftTt ias i 
contre 175 bier et l a Roya l p u t c a a*t l i S n n i l é l l i 

Les valeurs de charbonnage» son "teii raëol • )ee 
Courrieres a 77rj e t (a Leus à 4»n. 

Aux valeurs de ca/mtcbmie. là P a d a s v est a a f 
g r a n d c i jangenvut a UMtti *t Jts Terres B o u s e s ^ » -
eblysent et font îoao. 

L*s fond;' -et v.«ieuit ottoroaas son t Dits» «teagléa. 
U i "o a tos .m e t ta s % » p a m 

Aux valeurs u> tw-ta. l a Say est en naaaaa*. A 
»U> contre tua la vinjio at les Sucrsalea el'agntm 
niogteut «Je plusieurs Koiots a 0S3 

Le Rio Tlnto ^ ^U". 14 Ue> Boers fatt SUS S» la 
g r o s cota is.oso. 

La HuaiK-baea i ui. i » uejAgaM» «M l a S s a d e 
m i n e 4 » c« I gUïtem •m. - ' ^ ^ 

LoroHMAiera «-0<AMCIRB, 

LE CHANGE 
PARIS, w . . — CiStuie. — LaaUWi. 1244» 1 gxrasu 

Vork. SS-1». 1"2 ;. Al lemagne, .vw.so ; Balsii 
» o . « l ; Espagne, 401 au : HoUaad». 40a» i T 
lOC.* ; tUrumauie. 134 ; Suçde. m.'.ôé; S«ias». 

Imprunen» «u i*s*»a de nm4 
l â e ota f the d e Part». U U a 
11 •— 1 nui 11 n 1 1 
Le Gérant Emue GEST. 

>T.rn.u".T<rN nu r* JANXII-JI ICBT. ^ v 33 

lô&é+e 
/\Y/térïèii>|e 
/*\. fvAPL rflvAu riis <%2^ 

Alors, il sauta SUIT la mignon net lu .sablant 
l'ailée et. disaimulo par l'auUvmobilc, ^u-
gen nlUe de ria4qn«r u n cour» d'oeil. 

Il pwt a ins i r^netatax qu'il Otall dans une 
belle propriété de la cote : n é e grande viija 
aux app*trence3 de châletiti, rnaia d'un go­
thique d 'assez inanva i s goût, dans le genre 
a i m é outre-Rhin. 

T)e p r e n d * arbres i m b r a g o a i c n t le porc, 
bus be&m v ieux c h ê n e s de Bretagne qui 
ont f-uf ruiaser des générat ions humaines . . . 

, Leurs frondaison» s 'é tendaient jusqu'à I* 
mer . dont Albert emtendait l 'c temel clïrpo 
tement. . , 

•— Si je m e donnais da tntr ? s e demanda-
t-1'... Je n'ai p a s besoin do prer>dre rac ine , 
puisque je s a i s où d e m e u r e m o n oiseau. . . 

. L'amiral fera le res te . . . L'ne evupftositkm 
qu'on me découvre ? Je prend* me» jam­
be* à mon cou.. . la barrière est restée ou­
verte- . . 

» Tout de menic , s e oouP»-t-il, j e pour­
r a i s , s a n s danger, faire un petit tour... ?» 
ça venait à trazer. en oVux bond» Je s u i s 
invjsibJe dans les fourré*, sous les bran­
ches . . . ^ v 

Albert exécuta s a n s anicroche cette oar-
t ie d e s o n proorarnme 

Il fui vi le s o u s lus frofiriuisHjri» du rerc, 
e s s a y a n t d<; vo ir ce qui s,.- t i t s a i l a l'iritO-
riour d e ln maison. Gurlo»ii-'é dr^cue, parce 
que | e s seu les fenêtres qui ne fiiasent p;«» 
c lo se s par le» per>ieiine* qe fur f ia i ent fer-
m é a s «t m u n i e s du vurnére* de couleur : 

— Eut et z'Ut 
Sitôt qu'il eut profère <e« exclamation» 

dépitées. Albert s 'en j-eptiitit, faix la «Je*ti-
n&e — s a n s nuvasne —- se dispusuit a lui 
acoordej" u n e revanche êclal isnla 

En effet, parvenant s u IKITT) Se 'a »>er «nir 
laquelle s e penchait toute une véuéiulion 
pro&que ine\lJ-i<iiOjlo, r inlaseoi i l f tlétectivo 
v i t qu'on tout l'etit quai de lirunit y ov«it 
Ole aménagé . La éleiont » m i n u r r é s u n e pe-
risiioire, un. you-yon et... Ah ! devant ce 
dcrnifjr flolleûr, le gmnin fui c o m m e tne-
dusc : 

— Suis - i e louf ? . . U D capol ;... Un caj>ot 
de soti«-Tn»rip.. 

Par ^o fait, à fleur d'eau, un yiiturior»tble 
ne laissait voir que quelques l ignas de son 
kioequ».. . 

L'enfanl en peJit d« surprise et de joie : H 
tenait, loi. Albert Watt ier . il tenait le grand 
secret ! 

LouprioniPs. phi* longtemps qu'il n e le 
crut, il reste e n conlamptation d»voni c e l l e 
partie, supérieure d'un couc d acier peint en 
gris \-*rt... 

•— Ps-rbleu ! se dlsail-il. tout »e tient i 
Puisqtie le prof»>l maritime a fait rolneluT 
©Uo et Gerirurje »w i'orore de • Au fait, 
O» *eit *tr> de ce rrlt* Baveen... 

El le gamin dévidé se» déduction» 
— Barrorts-iious. conclut-il enfin, et al­

lons servir la nouvelle toute chaude à re 
"brave papa de Kerôoven ! Ce au'il sero 
content, c est rien de le dire t 

Muilieureuseitj'.-fr*, «piend Albert fat de- . 
vaut lu villa, sont, leva arbres , il eut Wt d*#o- | 
t i iéaulc aurpnoe du trouver la barrière 
clc>K4V 

— Hnli ! fit-il. «Ile art pas haute, j» vas 
1 escalader. 

In'-jo il .sélaii(,*"t quand, derrière lui, un 
vcntttblr 1 og i s somcnl t»e fil entendra 

L enf-ai't tc'ortia la têle. 
— Ça. c'c-i'l lui» du vciDf 1 
Otto et PrtUi • * U'uiivaient sur le perron. 

Ile se jirécipitéreni pour aetslr l ' intrus. 
— Satané inlocbe l s ' e k c i a œ a Frilz. )*> 

Vêtis itUtiiUrc! 
. — G*rrte>t>u bion, «ouffla Otto, Noua 

n'uvone pas besoin d'attirer l'attentton s u r 
noua. 

— C'est vrai. 
El r l e m oomme d e u s bon» bourgeois qui 

viennent d'effrayer un petit ch#perdenr, 
i ls ' •"errétèrenl, la issant Afbcn sauter par. 
o e s s u a 1» lwlustrnde. La m u t e n a s s s l i de­
vant la porte Un coup rje feu. un cri m ê m e 
de l 'onient pouva.ii amener du monde. . . Or. 
quand au bout de s o o jardin ou a « L» 
Jlaine » à ouaj. . . 

— C'est ttébert, n'esUco p e e v 
— Oui. le petit maudit.. Déjà, je Téù m 

par Kete. qiu 1'* entendu conter par Kerdo 
von. c'est 4 lui.que je dois d'avoir été pincé 
A Fecouvrançe . Je Jure d'avoir w* réveil" 
che 1 

— Comment a-t-il pu *entr tet» Ne» pré­
caution» étaient, af bien prises.... Jamais, 
<inm Ht pays, on n'anroli r>u croire un seul 
instant que le» fréret- Uaveeu . . . 

— - Le* frères Haveflu. entre nous , sont 
désormais de dangereuses conna i s sances .. 
Supprimons-les . . . El donnons l'adieu à ce 
petit coin--- Il était oourtant b ien commode. 
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jeune encore, beau comme un dieu du 
Stade et riche à eu éprouver de la confu­
sion, Gaston do Bleisy eut ou mener la 
vie 'a plus charmante — car » plaisait aux 
ff-lTUTies — Si une fatale pass ion n'avait, 
dispuis a s s e z Jungtemps, empoi sonné «on 
exis tence . 

Il a imait sert» être a imé. . . U aimait s a n s 
espéraoce . 

L'amour as) enfant de bohème, dit une 
chanson qui a presque les al lures d'Un 
vieu-i proverbe, et p'a jamai s connu de Joi. 
En effet, i l »» p a s s e de toutes ra i sons e t 
se conduit toujours, e n . d é p i t de la raison 
e l l e -même Qui peut savo ir pourquoi il 
aime * Oui peut savoir pourquoi U est 
lalmé t v 

Le choix n é s e porte pas i inmanquable-
m e n t s u r la plu» belle ou s u r le plus digne. 
U y o vio» Jaide» qui son adorées : sont-
cllo» aifolantea t Quie.n s ohé 1 i l s e trouve 
de» s f U préféi ê» aux g e n s d'esprit ; pour-
quoi ? Çhi 4o *«/ 

Le lie^itananl de Blaisy se mit, en que) 
ques minutes , à devenir, eperdûroeni amou-
reus d* M m e Forgeot. parce qu'il - l 'avait 
eue a- «es coté» lora d'un étincelant repas 
de c o r p s 

Il fui c o m m e é b l o u i 
A dater d* ce sotr-la, U re mit le plue dis­
crètement dn monde à reohareher l es occa­
s ions da vo ir cel le que poursuivait s * pen­
sée. 

Rompant «vec une Joli» dJvétl* pour la­
quelle il avai t cru devoir toujours brûler, 
il se fit d e plus e n plus rare au cercle. Dé­
s a r m a i s , toutes los heures qu'il ne devai t 
Das à «on service d'officier furent em­

ployées par lui a rêver de Louise, a atten­
dre lo m o m e n t propice de la revoir o u a t a 
-souvenir des rares instant» où ce bonheur 
lui a v a i t été accordé. 

Le maJhuureux savait que Louise etto-
rait son mûri ; auss i ,gent i lhomme jusqu'au 
bout des ongles , s'en serait-ij mortel lement 
voulu do mettre la brouille dans le m é n a g e 
d'un camarade. 

Mai» que p o u \ a i t le, l a i s o n n e u i e n t c o n t r e 
la .fatalité dTutio pareille pass ion T 

Comme on a. basoin da respirer, a ins i en 
allait-il de la nécess i té Inexorable qu'éprou-
vait Je l ieutenant da BJaisy d'approcher 
Louise Forgeot. 

Entendre le s o n de «a v o i r , échanger 
avec elle quelques parole» de courtoisie 
mondaine, la reparder d a n s e r ou seu lement 
rqarcher, ce la lui donnait le courage de 
vivre jusqu'à la prochain» rencontre. 

La jeune femme fut longue à être infor­
m é e de ce l le adoration respectueuse qu'elle 
inspirait . 

Me»i tivim finit par se savoir. Les cama­
rades de (îa-ston de B)aisy,soe petites amies 
jasèrent et jacassèrent, La nouvel le eourirt 
las carrés d» la division s flot, s ' ins inua à 
la caserne de la Caycnne, franchit la Pmor 
fold et pénétra d a n s l e TTronde maril inie , la 
vjJJa : - Blaiav a un béguin fou pour Mme 
Forgeot ". On Je raille- Oa le p l a i g n i t II 
u'en avait cure. 

Un jour, rue de Sitm, « un» vante de 
charité faite dans les selon» de la Pré­
fecture marjUme. Louise fnl informée brus­
quement ues ravage» qu'elle efcefçalt dans 
le cœur du riche et brillant officier. A re»i 
contre de beaucoup d'autre* a, qui cette 
conquête eût été proie facile.elle n éprouva, 
elle, qu'un sentiment de commisération 
pour le triste amoureux. 

Point coquette, et n'ignorant P*S oombierl 
est cruel un pareil tourment, alla se Mitait 
impuissante a guérir le mal dont eue était 
la , cause bien involontaire. Antoine, son 
cher mari, mi» eu courant n*ï «Us, éje-
claru partager, a cet égard, lie sajgiinsj.ts 
de son épouse... S'il est toujours flaitaur, 
(pour un légitima amont, de voir d'autres 
nommes a'eipiendre de la jolie femme quf 
vous aime, par contre, s'il a la odeur bjen 
placé, ce propriétaire d'un pSTSalts Jjâsxpu-

I gnahla ne peut assister, sans le plaindre, 
au désespoir sans limite d'un brave et hon­
nête homme gâchent en vis. 

La "disparition tragique d'Antoine For­
geot, son décès officrleUernent enregistre 
n'emplirent pas de joie le oesur 4 s 45ietori 
do Blaisy. 11 n'avait point l'ame base* et 
n'eut pas même la pensée de e s dire : » Ella 
est veuve 1 Bile est libre I a 

Non t II avait trop d'exquis* déljcaéasiiB. 
pour ne pas sentir lHnrJéceneè «TŜ J T au­
rait eue a se réjouir du chagrin infligé S 
celle dont ta désespoir lui arraçSait des. 
larmes et a fonder sur *o» deuil QéQOtfte* 
espoir». 

En ajient, comme se* cwnsredes, sslseti 
Mme Forgeot k l'issue de la cératoeoi* re­
ligieuse, céléforée en l'éguse NOtTe^sass du 
Carmel, spécialement à la mémoire de rof-
Ikier, mort en service commande, le Jeune 
homme ne roulait dans son egear sooytno 
satisfaction reptilienne. 

Aussi bien, la vue du jjanvra visage 4 s 
Louise, abîmé, ravagé p*r les larmes, nul 
apparaissait sous le crêpe soir, lui fli-il 
iinmenaémeot pitié. . . 
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